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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.
Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur d’autres thèmes du programme
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Quels liens sociaux dans des sociétés où s’affirme le primat de l’individu ?

	Question principale (sur 10 points) : Vous montrerez le rôle de l’école dans l’intégration sociale

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Donnez la signification deux valeurs entourées. (Document 1). (4 points)

	2) Expliquez comment les services collectifs peuvent contribuer à la redistribution (3 points)

	3) Quels peuvent être les effets d’une variation du taux de change sur l’économie d’un pays ? (3 points)


DOCUMENT 1 : Taux de réussite au baccalauréat selon l’origine sociale et le type de série, en 2009 (en %)

	
	Baccalauréat général
	Baccalauréat professionnel
	Ensemble

	Agriculteurs exploitants
	93,2
	92,5
	91,8

	Artisans, commerçants et chefs d’entreprise
	89,2
	89,4
	87,4

	Cadres et prof. intell. sup
	93,4
	90,2
	91,8

	Professions intermédiaires
	90
	89,6
	87,8

	Employés
	87
	88,2
	85,1

	Ouvriers
	84,2
	87,4
	83,3

	Ensemble
	88,9
	87,3
	86,2


Source : Ministère de l’éducation nationale
DOCUMENT 2

Le taux de chômage des non diplômés est près de 3 fois plus élevé que celui des personnes qui disposent d’un niveau au moins égal à bac+2. Tout le monde est concerné : on compte près de 6 % de chômeurs chez les détenteurs d’un diplôme supérieur à bac+2, mais ils sont nettement plus nombreux chez les non-diplômés (14,9 %). Chez les jeunes de 15 à 29 ans, le taux de chômage va de 35 % pour les non-diplômés à 8,7 % pour les bac+2.

Le diplôme reste une arme essentielle pour s’en sortir dans notre société, que ce soit pour entrer sur le marché du travail ou progresser ensuite. La situation est particulièrement difficile pour ceux qui sortent du système scolaire sans qualification, dans un système qui survalorise le diplôme par rapport à l’expérience personnelle.

Au milieu des années 1980, le taux de chômage des non diplômés était 2,2 fois supérieur à celui des diplômés du supérieur. L’écart est passé de 3 à 8 points de pourcentage aujourd’hui. […]

L’écart entre le taux de chômage des non-diplômés et celui des diplômés d’études supérieures s’est accru dans les années 1980 et 1990 avec la montée du chômage, même si les plus diplômés ont aussi lourdement ressenti la récession de 1993. A partir de 2004, leur taux de chômage a davantage diminué que celui des actifs peu qualifiés, creusant encore les inégalités. La forte progression du chômage amorcée depuis 2008 a particulièrement frappé les jeunes peu qualifiés : elle a très certainement accru à nouveau les inégalités dans ce domaine.

Source : Observatoire des inégalités, « Le taux de chômage selon le diplôme », septembre 2011

N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


